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PROJET D'UN PETIT "ECHO" :"PANAIT ISTRATI NOTRE CONTEMPORAIN" 

POUR "LE MATIN" QUOTIDIEN DE BUCAREST. 

par PIERRE ACCARD 

(volontairement à mille lieues des "voyages dans la lune" universitaires ... ) 

Le Baragan récolte son maïs; les cours des villages s'illuminent de tas 
d' épis d'or. Braïla s'allonge toujours au long du Dunarea. Panaït,n'es-
tu des nôtres? Venus de Bucarest, tes Amis d'ici, de France, de Suisse, 
d'Union soviétique, viennent t'y retrouver. Comme avant, espèrent-ils, 
comme si rien n'avait changé, comme trois fois les noms des grandes rues ... 
L'Amitié les rassemble, comme avant; un air de liberté perce, malgré la 
rigueur d'un ciel pur, et voilà qui est nouveau, trouverais-tu. Des Brailois, 
des l'aube, se pressent au travail, pauvres, transis, et plus tard, les 
plus aisés, comme avant, sous le bonnet de fourrure ressorti de l'an passé. 
Ceux des nôtres, venus de l'Occident soupirent: quand vont enfin se 
confondre nos pays, et l'abondance partagée avec les plus démunis. 
La Justice enfin. 

Mon cher Istrati, 

Lettre à Panaït 

par rené marchisio 
le 11 novembre 1991 

0 toi, vieil anarchiste mâtiné d'esprit religieux, toi qui n'aimais 
ni les honneurs ni les consécrations officielles, je me demande ce que 
tu aurais pensé de notre rassemblement autour de ta mémoire et de ton oeuvre. 
Peut-être n'es-tu pas vraiment "notre contemporain, mais tu es toujours 
pour tes lecteurs une présence active qui réchauffe les coeurs et les 
rapproche. 

Un écrivain est vivant lorsque entre ses lecteurs s'instaure une 
connivence profonde, et lorsqu'il est, entre eux, un signe de reconnaissance 
qui prélude à une co-naissance. 

Si tu nous as regardés du haut de ton Olympe, tu as dû être content. 
Non parce qu'on parlait de toi, qu'on retournait sur les traces de tes 
pas, qu'on cherchait à sentir les lieux comme tu les avais vus avec tes 
yeux d'enfant, mais parce que tu as fait se réaliser le miracle des amitiés 
naissantes. Des inconnus la veille se sont rencontrés dans le sérieux -
colloque oblige-, dans l'attendri et le sentimental, et même dans la joie, 
dans la plus haute joie quand les portes de l'art se sont ouvertes ... Et, 
puis, ce qui n'est point pour te déplaire, Eros souriant circulait plantant 
ça et là ses flèches. 

Il y avait des vieux, il y avait des jeunes pour dire ou suivre 
la grande messe du bonheur d'être ensemble autour de toi et avec toi. Un 
écrivain est vivant quand, par la grâce de ce vice impuni, la lecture, 
s'étant insinué dans la sensibilité de ses lecteurs, quelque chose de lui 
agit en eux, qui les porte au-dessus d'eux-mêmes, et par quoi ils réussissent 
à transcender la banalité quotidienne. Contemporain, tu le seras, si les 
jeunes de ton pays comprennent ton message et avec courage se mettent à 
rebâtir .... 
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par Mâlina GURGU 
Rossana SUROEANU 
Manuela SERBANESCU 

Il est extraordinaire de découvrir que d'autres gens, appartenant à 
d'autres espaces géographiques et culturelles, aiment la même chose qu'on 
aime aussi. Il est extraordinaire de découvrir qu'il y a encore un pont 
qui unit les coordonnes axiologiques diffétentes. 

Après des jours d'attente émouvante, après un essai de synthétiser et 
d'exprimer les meilleures pensées, d'ouvrir son âme et de libérer son flux 
idéatique et, surtout, de se rendre compte que les autres écoutent avec 
intérêt ses opinions - voilà des moments qu'on desire faire revenir le 
plus souvent dans notre vie et le plus souvent sous le signe de l'esprit 
istratien. Panaït Istrati a lutté et a vécu pour la Liberté, pour le Vrai 
et pour l'Amitié. Il a été extraordinaire que, pendant les jours du colloque, 
nous ayions aidé toutes les fleurs de la Liberté, du Vrai et de l'Amitié 
à fleurir si belles et si pures parmi nous. 

Mâlina, Rossana et Manuela sont .trois élèves de Maria Cogalnuceanu. Elles 
sont en terminal et ont participé au Colloque à Braïla. Elles aiment le 
français, la littérature et la musique. Et surtout elles aiment Panaït 
ISTRATI. 
Elles sont très contentes avoir rencontré de nombreux étrangers lors du 
Colloque à Braïla ce qui leur a donné le sentiment que Braïl~ est une 
ville connue danns le monde entier et que Panaït ISTRATI est un écrivain 
universel. Elles sont bien sôr membres de l'Association des Amis de Panaït 
ISTRATI de Roumani8. 

Impressions sur le Colloque 

Un soir, au bord du Danube à Braïla, 
un jeune étudiant roumain pleurait à 
cause d'un chagrin d'amour ... Il a 
commencé à me. parler de la fille qu' 
il aimait, mais à l'aube, nous nous 
sommes rendus compte que depuis des 
heures nous étions en train de parler 
d'un autre amour: l'amour pour Panaït 
ISTRATI, l'amour de la vie ... 

par Ion STANICA 

•1e travail dans le maïs dans la 
Comorofca" 
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CAPEOANE ... 
par Liliana Somfalean 

La voix égéenne de Thanasis appelle ... Le Danube cherche, 
à travers la mer Noire, le soleil bleu de la Mediterrannée ... 

Capedane ... 
Un soir arrive où, charmant capitaine, Camélia nous invite 

sur son bateau ... nous, ses marins, qui l'avons aussi un peu 
préposée pour ce voyage sur la mer Istrati ... Nous, vous, 
eux, tous ceux que les chardons ivres des clairs horizons 
emportent vers l' Espoir ... 

Capedane ... 
Le bateau s'avance, les ponts chargés. Des rivages connus 

l'attendent ... Les inconnus l'attendent aussi rêvant des pas 
amis ... Car il doit y avoir encore des lettres jamais découvertes 
Les femmes d'Istrati restent encore des mystères ... L'homme 
qui paraît tant se raconter se cache plutôt entre ses pages ... et, 
qui sait, la voix d'Istrati, enfermée dans quelque archive 
soviétique appelle nos ouîs ... Serghei, en feras-tu la quête? 

Capedane ... 
La voix de l'Amitié retrouvée à Bucarest et à Braïla répend 

la chaleur au coeur d'un froid automne roumain ... 

Le café ncodin" dans le 
quartier de la Comorofca 
à Braïla, où le film 
ncODINEn a été enregistré 
par Henri COLPI. 

par Maria COGALNICEANU 

Pendant les jours du Colloque International "P.ISTRATI" de Roumanie, avec 
la contribution de ceux qui sont venus de pays qui ont joué un rôle faste 
ou néfaste dans la vie de l'êcrivain (la France, la Grèce, la Suisse, 
l'URSS), une série de concepts parmi lesquels Liberté, Connaissance, Amitié 
sont devenus des réalités palpitant de vérité. 

Le Colloque a signifié, pour moi, la révélation des mystères de la vie de 
l'écrivain par la communication des lettres à Marga, le renforcement des 
plus anciennes amitiés et la naissance d'autres sous la lumière de l'étoile 
istratienne, l'accroissement du nombre d'exégèses et la découverte de 
certaines vérités cachées pendant 60 ans en Ukraine, enfin - une fête du coeur. coeur. 
La liberté de communiquer sans contrainte, la passion évidente pour l'oeuvre 
de P.ISTRATI comme un haut axe de l'existence pendant les jeunes années 
jusqu'au bout de la vie, la généreuse solidarité humaine, tout cela efface 
l'impression superficielle que les rencontres de Bucarest et de Braïla n'ont 
pas eu un objet précis, mais seulement un projet ambitieux. 

Une chose est sûre. Le Colloque International P.ISTRATI a l'implication 
des élèves, des jeunes étudiants, de plasticiens, des musiciens dans la 
connaissance, dans l'étude et dans la diffusion de l'oeuvre istratienne 
dans le monde entier. 




